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Les feux constituent la principale forme de 

perturbation naturelle en milieu boréal 

(251), brûlant en moyenne 2,8 millions 

d’hectares par année au Canada (35). Les 

feux jouent un rôle prépondérant dans la 

dynamique forestière (21), la détermination 

des patrons de diversité végétale (25, 11) 

et la distribution du carbone à l’intérieur de 

l’écosystème (14). En forêt boréale, la 

récurrence périodique du feu constitue un 

élément essentiel de stabilité à long terme 

et de maintien de la biodiversité à l’échelle 

du paysage (16). Les feux occasionnent 

une production considérable de 

nécromasse ligneuse (37). Ces débris 

ligneux représentent un habitat critique 

pour de nombreuses espèces dites 

« saproxyliques » (34), notamment pour 

l’entomofaune (26, 5).  

                                                      
1. Les chiffres entre parenthèses renvoient à la bibliographie. 

Le territoire de la baie James constitue une 

région de choix pour l’étude des processus 

écologiques liés aux débris ligneux produits 

après feu étant donné la fréquence élevée 

des feux, leurs très grandes superficies 

ainsi que la relative accessibilité au 

territoire. En effet, les feux de forêts 

constituent la principale forme de 

perturbation naturelle avec un cycle de 

récurrence d’environ 100 ans (21, 19). 

Cette région offre donc un cadre unique 

pour l’étude du processus de colonisation 

par les espèces saproxyliques après feu.  

Lors d’une étude précédente (5), nous 

avons utilisé une chronoséquence de cinq 

feux âgés de 0 à 29 ans afin de caractériser 

la succession des espèces saproxyliques. 

Cet échantillonnage nous a permis de 

constater que ces espèces colonisent le 

bois mort très tôt, soit l’année même du feu, 
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et en très grand nombre. Parmi les 

colonisateurs initiaux, on retrouve surtout 

des espèces xylophages, mycophages et 

prédatrices (17, 38). Plusieurs de ces 

espèces sont reconnues comme étant de 

véritables pyrophiles (8, 32) puisqu’elles 

sont attirées activement par le bois brûlé 

durant une période très brève (17). 

L’abondance de ces espèces diminue 

rapidement durant les années subsé-

quentes. D’autres assemblages sapro-

xyliques succèdent aux espèces coloni-

satrices initiales à mesure que les 

propriétés physiques (ex. : humidité, 

colonisation fongique, densité du bois) des 

débris ligneux changent en fonction du 

temps après feu (4, 5). En raison de la 

quasi-absence de décomposition chez les 

chicots sévèrement brûlés, nous avons 

démontré que la succession saproxylique 

ne s’effectuait qu’une fois le débris au sol.  

Les patrons géographiques associés aux 

peuplements brûlés créent des régions 

spatialement définies et de haute qualité 

pour les espèces colonisatrices initiales. 

Ces dernières atteignent ces peuplements 

depuis les régions limitrophes, i.e. depuis la 

forêt non brûlée ou d’autres peuplements 

récemment brûlés (30). Ces habitats 

peuvent être qualifiés d’« habitats-

sources » en opposition à l’habitat à 

coloniser. Ainsi, le succès de colonisation 

des espèces saproxyliques dépend à la fois 

de la qualité de l’habitat à coloniser ainsi 

que de la capacité des espèces provenant 

des habitats-sources à localiser et à 

atteindre l’habitat brûlé (3). Cette capacité 

devrait être fonction de l’isolation de cet 

habitat par rapport à l’habitat-source et des 

capacités de dispersion des individus. Par 

ailleurs, la sévérité du feu ainsi que la 

dimension, la qualité nutritive, la position, 

l’ensoleillement et la disponibilité du 

substrat ligneux devraient être autant de 

facteurs susceptibles d’influencer l’abon-

dance des adultes colonisateurs (9, 27, 28). 

De plus, le processus de colonisation est 

souvent perçu comme un processus 

multiéchelles puisqu’il implique la 

dispersion des individus depuis des 

habitats-sources souvent très éloignés ainsi 

que la sélection de caractéristiques 

environnementales mesurées à diverses 

échelles spatiales (18, 12, 28).  

Dans le cadre de nos travaux, nous 

voulions déterminer l’importance des 

sources de colonisation et de l’habitat brûlé 

à différentes échelles spatiales sur la 

colonisation saproxylique l’année même du 

feu. De plus, nous voulions évaluer à 

quelles échelles spatiales étaient spatia-

lement structurées les communautés 

saproxyliques et quels étaient les 

processus responsables de l’occurrence de 

ces patrons. Cette étude a mis à profit un 

dispositif d’échantillonnage installé aussi tôt 
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que 7 jours après le début d’un feu de forêt 

de grande superficie (76 183 ha), ce qui a 

permis de caractériser le processus de 

colonisation à l’intérieur de conditions 

postfeu variées, et ce, tout en considérant 

plusieurs échelles spatiales distinctes.  

L’éloignement des sources de colonisation 

avait très peu d’impacts sur la capacité des 

coléoptères saproxyliques adultes à attein-

dre l’habitat à coloniser. L’abondance des 

sources locales potentielles n’avait que très 

peu d’influence, supportant l’hypothèse que 

la majorité des individus colonisateurs par-

viennent de sources éloignées (30). Néan-

moins, à de rares exceptions, l’abondance 

ou l’occurrence de la très grande majorité 

des adultes colonisateurs étaient peu ou 

pas négativement influencées par la 

présence de peuplements non brûlés à 

proximité, par l’éloignement de la matrice 

forestière ou d’autres peuplements brûlés 

récemment. L’absence d’effets négatifs de 

l’éloignement des sources de colonisation 

potentielles, du moins à l’intérieur des limi-

tes géographiques imposées par le disposi-

tif d’échantillonnage, serait conséquente 

aux très fortes capacités de dispersion 

présumées des espèces colonisatrices 

initiales.  

Pour la très grande majorité des espèces, 

les caractéristiques de l’habitat brûlé 

influencent de façon très importante le 

patron de colonisation. En plus de la prise 

en compte de variables mesurées à des 

échelles spatiales relativement larges, le 

processus de colonisation résulte en une 

sélection plus fine de l’habitat à mesure que 

les individus s’orientent vers le substrat à 

des fins reproductives ou alimentaires (29). 

Ainsi, les attributs de l’habitat brûlé, plus 

particulièrement la sévérité du feu, 

influencent le patron de colonisation à de 

multiples échelles spatiales.  De façon 

générale, les prédateurs et les xylophages 

adultes étaient plus abondants dans les 

paysages et les peuplements sévèrement 

brûlés alors que la sévérité du feu avait 

l’effet opposé sur les mycophages. 

L’importance de la sévérité du feu sur la 

colonisation initiale devrait être une consé-

quence directe de l’impact de cette variable 

sur les propriétés nutritionnelles du substrat 

ligneux. Ainsi, les débris faiblement brûlés 

seraient moins susceptibles aux tempé-

ratures extrêmes ainsi qu’aux pertes impor-

tantes d’humidité (20, 33), particulièrement 

dans la région subcorticale. Ces conditions 

pourraient favoriser la croissance fongique 

(10) notamment des ascomycètes, lesquels 

constituent la principale source alimentaire 

des espèces mycophages rencontrées 

dans la présente étude. Pour les mêmes 

raisons, la sévérité du feu devrait avoir une 

incidence directe sur les espèces 
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xylophages utilisant le substrat ligneux 

comme site de reproduction.  

Toutefois, l’effet de la sévérité du feu sur les 

espèces xylophages est particulièrement 

surprenant : comment les adultes peuvent-

ils sélectionner des caractéristiques 

d’habitat, en l’occurrence les peuplements 

sévèrement brûlés, qui pourtant mènent à 

une production inférieure de néonates 

(individus nouvellement émergés) ? En 

effet, l’occurrence de plusieurs taxons 

xylophages à l’état larvaire devrait être plus 

importante dans les arbres faiblement 

brûlés (24, 6, 27). Selon la théorie de 

l’oviposition optimale, l’adulte devrait 

sélectionner les caractéristiques d’habitat 

qui procurent le meilleur fitness (16, 36, 31). 

Les espèces xylophages utilisent une 

variété, bien que limitée, d’indices afin de 

détecter le substrat adéquat (2, 22). Ces 

indices ne devraient pas différer de ceux 

émis par les arbres morts en forêt non 

brûlée (ex. : éthanol, α-pinene) (7, 1). En 

effet, il serait surprenant que les espèces 

aient pu acquérir la capacité de distinguer à 

grande distance les arbres faiblement 

brûlés de ceux sévèrement brûlés puisque 

tous deux devraient émettre les mêmes 

volatiles quoiqu’en quantités différentes 

(15). Les individus se seraient donc 

majoritairement dirigés dans les paysages 

où les peuplements contenant davantage 

de ces volatiles, en l’occurrence les 

peuplements sévèrement brûlés.  

Est-ce qu’un tel comportement non optimal 

pourrait affecter négativement le fitness des 

espèces colonisant les brûlis ? Une 

stratégie non optimale peut être utilisée 

lorsque le « taux de découverte » du 

substrat est plus élevé dans un habitat 

pourtant de plus faible qualité (23). Ainsi, 

malgré une plus faible survie larvaire dans 

les arbres sévèrement brûlés, un tel 

comportement pourrait tout de même 

permettre de produire une grande quantité 

de néonates considérant la disparité entre 

la quantité de substrat disponible dans les 

brûlis comparativement à celle observée 

dans la matrice non brûlée. Consé-

quemment, malgré ce comportement non 

optimal, les brûlis peuvent tout de même 

représenter une opportunité pour les 

espèces xylophages.  
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